
Témoignage d'Angèle Humbach, fille adoptive de Léon Jaunet 

 

 J’avais dix ans, des hommes sont entrés chez nous, ils ont posé leurs 

armes sur la table, ils riaient, ils disaient : " on va bien s’amuser". L’un 

d’eux, qui était sans doute leur chef, cherchait à les calmer. Ils ont 

emmené mon père dans la cour. Quand ils sont revenus à la maison, 

mon père avait les bras derrière le dos et les poignets attachés. Son 

visage était couvert de sang. Ils ont dit à ma grand-mère qui pleurait :  

"regarde bien ton fils : on va le tuer." Ma grand-mère s’est redressée et 

leur a répondu : "tuez-le devant moi au lieu de le faire souffrir comme 

vous le faites". L’un des hommes a empoigné ma grand-mère par ses 

vêtements et l’a projetée contre le mur. Celui qui semblait être le chef 

a crié : "respectez au moins ses cheveux blancs". Ces hommes - ils 

étaient huit - ont fouillé tous les tiroirs, pris l’argent et les papiers qui 

s’y trouvaient. C’est un nommé Picorit qui a dénoncé le réseau de mon 

père. Il s’est enfui en Espagne après la libération des Sables d’Olonne.  


